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disait elle, ne s’effacera plus de 
ma mémoire. Cloches des Mortsl t * L’Ame d’un père Comme le père disparaissait et 
se replongeait dans la citerne, il 
s’écfia à plusieurs repri

Vers le milieu du mois de septem- mon,ra”t sa langue desséchée et 
bre 1870,' une jeune professe du br^!enle : 
monastère des religieuses rédemp- “У’"' soif !Jai soif !". 
toristines de Malines, en Belgique, * partir de ce jour, la Soeur cou- 
ressentit tout à coup une peine in- lillua ie voir régulièrement cha- 

âme. que 8oir 80,1 père à peu près dans 
Ne sachant à quelle cause attribuer le mèœe état de souffrance et de 
Cette tristesse que-ne la 'quittait désolation, 
plus, et qu'elle li’avttif jamais t,ue fois’ ** dit à sa fille \"Ily a 
épfdUvée au paravent, elle s’elfor °ie,i /allglcmps que je ne sut» venu 
ça, mais en vain, de la surmonter ^ volrJ .
ou du moins de s’en distraire. La —"Pauvre père ! lui dit la Soeur,
sœur Marie Séraphiue du Sacré tu es venu hier soir."
Cœur de Jésus était devenu pour 
elle*même comme

A
Aù bruit des tombes qui frémissent, 
Au bruit des ombres qui gémissent, 
Sonnez, sonnez, cloches des morts, 
Et réveillez de saints remords 1

A travers vallons et bruyères,
- Allez, par vos accords pieux,

Allez demander des prières 
A tous les cœurs religieux.
Prenez votre voix la plus douce, 
Prenez votre adeent le plus sûr,
Afin qu’aucun d’eux ne repousse 
Uu appel si tendre et si pur.

Quand votre plainte recommence, 
Tout lui répond autour de nous,
Le ciel même, le ciel immense, 
Prend un langage comme vous, 
C’est la voix des astres de flammes, 
De l’orient à l’occident,
Et chaque étoile semble une âme 
Qui nous prie en nonsfegardant.

A tous ceux dont le cœur oublie, 
Aux amis inconstants et froids, 
Parlez avec mélancolie 
Des affections d’autrefois. 
.RappelezJeur les âmes chères 
Qu ’ils connurent aux jours passés ; 
Mais ne rappelez rien aux mères 
Elles se souviennent assez !

Au bruit des tombes qui frémissent, 
Au bruit des "ombres qui 'gémissent, 
Sonnez, sonnez, cloches des morts, 
Et réveillez de saints remords !
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Oh ! repartit celui-ci, si je dois 

rester en purgatoire durant trois 
mi)is, c'est une éternité I. /'étais

m» pour ses compa ct
gués une véritable énigme.

Le 19 septembre, une lettre de con^a"m^t à plusieurs années de Pur- 
Châtêauroux lui arriva eu retard ialolrc ', mois je dois il la Tris Sain 
de deux semaines, par suite des te ^terge Marie, qui a intercédé 
Catastrophes que tout le moude çou ^°ur Mo^' * n'avoir plus que quel 
hait. Elle lui annonçait le décès de 4Kts mois. 
son père mort le 17 de ce mois 
Tout s’expliquait ainsi.

A partir de ce jour, la
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Cette grâce de pouvoir venir im
plorer du secours, racqutait la 
Soeur, était la récompense des bon 
nés oeuvres de son père. Ainsi il 
avait été très dévot à la Sainte

à pauvre
stÈuf dont les angoisses ne deve
naient que plils vives ènteiidit sou 
vent des gémissements qui lui rap
pelaient les exclamations entrecou 
péesdesou père lorsqu’il était dans 
la peiue. Une voix bien distincte 
lui criait sans relâche : ''Ma chère 
fille ale pitié de moi, aie pitié de 
moi /”

Le 4 octobre suivant, de lieu 
veaux tourments commencèrent 
pour la’sœur ; elle devint fort souf
frante ; ses douleurs se portèrent 
principalement à la tête où elles 
étaient presque intolérables et du-' 
rèrettt, avec Cette intensité, jus 
qu’au milieu du mois.

Le 14 ou soir, comme la Sœur de 
plus eu plus tùalade, venait de se 
Coucher, elle vit tout à coup venir 
à elle, entre soti lit et la muraille, 
son pauvre père tout environné de 
flammes et en proie â une extrême 
tristesse. A cet aspect, elle fut sa і 
sle d’une telle compassion qu’elle 
poussa des cris plaintifs sans mê
me s’apercevoir qu’elle rompait le 
silence. Il lui semblait en même 
temps" être brûlée par cés flammes.

Le lendemain 15, au moment où 
elle récitait au pied de son lit le 
Salve Regina de règle, elle vit de 
nouveau sou père à la même place 
que la veille, au milieu des flammes. 
C’est à ce même moment qu’elle le 
verra désormais, pendant les appa
ritions qu’il fera jusqu’à sa déli
vrance. Cette fois, la Sœur se de
mandait intérieurement s’il avait 
commis quelque injustice dans s s 
affaires. Mais sou père répondant 
à sa pensée, lui dit :

"Non, je n'ai commis aucune in
justice ; je souffre pour sues impa
tiences continuelles et pour d autres 
faütes qu'il ne m’est pas permis de 
le dire."

J

Viefge en l’honneur de laquelle 
dans 1rs dernières aimées , Il s’ap 
prochai t des sacrements à chacu 
11e de ses fêtes : il professait une 
grande miséricorde pour les mal
heureux et ne se ménageait aucu 
ue peine pour les oeuvres de cha
rité à tel point qu’il était allé quê 
tef de porte en porte pour venir en 
aide à la fondation d’une fflalsou 
de Petites-Soeurs des pauvres dans 
sa ville natale.
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La Soeur fit diverses demandes 
à son père ; mais il ne fut pas tou
jours permis à celui ci de satisfaire 
à chacune d’elles,

“Les âmes du Purgatoire, lui 
demauda-t elle un jour, connais 
sent elles ceux qui prient pour elles 
et peuvent-elles prier pour les fidè
les de ce .monde ? ” La réponse fut 
affirmative.

"Ces âmes, ajouta la Soeur, 
souffrent-elles à la pensés que Dien 
est si souvent ôtfensé, en particu 
lier dans leur famille ?”

"Oui, reprit le pire." '
» Vers la fin de novembre, le 23, 
la Sœur vit son père comme d’ha 
bitude, il semblait plus'près d’elle 
qua d’ordinaire ; ce qui lui causa 
des souffrancesextrêmemeut aigues 
Elle croyait être toute en feu.

Le père l’informa que si la com
munauté continuait à prier pour 
lui. il serait délivré aux fêtes de 
Noel. Il est à remarquer eue les 
oeuvres les plus secrètes que l’on 
offrait à Dieu à son intention le 
soulageaient aussitôt, en même 
temps qu'il eu avait la pleine con
naissance. Aiusi vit-il tout ce qu’ 
une religieuse, occupée des exerci
ces d’une retraite particulière et 
toute dévouée à sa délivrance, lui 
avait mérité d’adoucissement par 
sa grande ferveur et son héroïque 
charité. .

La Sœur continua à interroger 
son père guidée par sa supérieure 

confesseur, et lui demanda 
si cette doctrine était véridique, à 
ravoir : que tous les tourments des 
martyrs sont audessous des souf 
Frances du Purgatoire, Il répondit 
que c’était bieu vrai.

Elle demanda ensuite si toutes 
les personnes qui sont dans la Con
frérie de Notre Dame du Mon ^Car
mel, et portent comme telles le 
saint scapulaire,"sont délivrées du 
Purgatoire le premier samedi après 
leur îgÿrt.

—‘'Oui, si elles ont fidèlement 
rempli leurs obligations і cet effet" 
fut la ré]

e,
a*it «*Edouard TÜRQUETY.le ÿ

le'
r"1* les prédictions de la Salette qui se 

réalisaient alors contre la France:
nouvelle réponse affirmative -, enfin 
si la France se relèverait de cette 
ruine lamentable.

Là France, répondit le pire est 
bien Humiliée, mais elle est bien cou
pable ; elle a fait une lourde chute 
dont elle ne se refilera qu'en reste 
venant chrétienne. ' ’

La France s'est rendu coupable, 
par la violation du repos du diman
che, par un vice affreux qui est de 
vertu tris commun et surtout par Us 
blasphimes. Oh ! les blasphemes ! 
ils y sont horribles et attirent la co
lire de Dieu. Voilà les trois choses 
qu'elle doit principalement éviter. 
Oui, la France se relèvera, mais il 
ne m’est pas permis de f en dim U 
moment."

Depuis ce jour les entretiens de 
la Sœur avec son père cessèrent 
jusqu’à la nuit de Noel ; elle ne le 
revit même plus dans l’intervalle à 
partir du 14 où l’âme lui sembla 
de plus en plus resplendissante.

Cependant la veille de Noel, la 
pauvre Sœur était si souffrante 
qu’il lui semblait presque impossi
ble de se traîner. Elle vint néan
moins assister â la messe de minuit 
sans doute par la secrète assistance 
de son père qui devait dans cefte 
heureuse nuit lni annoncer sa dé- 
liviance suprême.

Il lui apparut, en effet, entre les 
deux élévations de la"„ première 
messe, brillant; comme le soleil.

"J ai achevé mon temps d'expia
tion, lui dit il tout rayonnant de bé
atitude. Je viens te remerciertoi 
ma ehire fille, et ta communauté qui 
a tant prié pour moi. A mon tour 
maintenant je prierai pour vous tou
tes."

reste de sa personne était comme 
perdu dans la lumière.
Ex irait du Bulletin de Г œuvre ex
piatoire juillet tb'Sq.

Quelques esprits parait-il, ont 
émis des doutes sur l’autbencité 
du fait. Nous prions nos lecteurs 
de croire que nous n’avons pas pu
blié un rédf de ce genre à la légè
re, Us pourront d'ailleurs s’en con
vaincre en lisant la lettre suivan
te qu'on nous a fait parvenir à ce 
sujet :
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SiropS
é DE GOUDRON ETParis, le 15 juillet. Лі

Monsieur le Curé,
Le BulUtin de juillet est bieu in

téressant. J’ai parlé au Révérend.. 
Père Schmitt, tédemptoriste, de 
l’histoire de FAme d'un Pire. Ce 
saint Religieux m’a répondu qu’il 
avait été longtemps le confeseur 
de cette bonne Religieuse.

Extrait du BulUtin de l Oeuvre 
Expiatoire •
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Mathieu
CASSE LA TOUX
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I CIE. J. L MATHIEU, Prop, SHERBROOKE P. Q.
m 1 Fabricant aussi las Narfm Nervines do Mathieu, le Ékeffieur 

contre lee maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.
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TELEPHONE 5-42VARIETES! ÇljezLe 27, la Sœur revit sou père 

plongé dans la tristesse, mais uou 
dans les flammes. Il se plaignait 
d’avoir été soulagé moins que la 
veille dans ses tourments.

v
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J. W. HALL, Edmundston, N. B.
Savoir vivre avec soi même 

bonne amitié, c’est peut-être le ta
lent le plus otite ; on ne s'ennuie 
jamais et oq n’ennuie personne.

On ne donne rien si libéralement 
que ses conseils.

Pour être heureux il faut «voir ! 

le oeenr dut et t'estomac bou.

La femme emplit les Intervalles 
la conversation et de la vie, 

continu en dtwets qu'on introduit 
ddiis ке caisses de porcelaine.

Ne rende* pas, dit le Sagesse, la 
femme maître не de votre esprit, 
de peur qu’elle ne prenne l’autori
té qui vous appartient et que vous 
ne tombiez dans la hoiite.

Si I# femme approuve la beauté 
d’une autre femme, on peut con
clure qu’elle a mieux que ce qu’elle

La Bruyère.

en Vous trouverez les пш relut n dises suivantes 
aux plus bas prix du marché.“Pauvre père ! lui dit sa fille, ty 

ne sais donc pas que les sœurs ne 
peu veut prier toute la journée : 
nous avons notre règle, nos occu
pations, des emplois divers à rem
plir.

ou son
: BOIS A FINIR 

BOIS A FINIR 
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)

(EN EPINETTE)
(HARD PINE ET EI’INETTE)

(EN EP1NET1E) 
(EN HARD PINE) .

CLAPBORDS
MOULURES
PORTES

"Je ne demande pas, reprit U alors 
qu'on soil toujours en prière, -mais 
qu'on m'applique des intentions des 
indulgences. Si Гол ne vient à mon 
secours, lu seras tourmentée sans re^ 
lâche : U bon Dieu m’a permis de 
m'en prendre à loi. Oh ! ma chère 
JUle, souviens toi que tu t'es offer U 
en victime, le jour de ton oblation .- 
lu dois en subir les conséquences.

"Regarde, cette citerne pleine de . _ A cette demande : y a-t-il réelle 
feu oü je suis plongé ! Nous sommes 
ici plusieurs cen/AiHcs. Oh ! si l'on 
savait ce qu'est le purgatoire, on 
souffrirait tout pour l'éviter et pour 
venir en aide aux jrauvres âmes qui 
y sont prisonnières. Tu dois devenir 
une sainte religieuse et observer fidè- 
lement les plus petits points drila rè
gle.

1

(ÎIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE, BRIQI E BLANCHE. 
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART, 

HUILE A CYLINDREJJT GAZOLlNE 

Aussi j’ai toujours un bel "assorti ment de INsf”

VOITURES, HARNAIS de VOITURES D OUVRAGE, 
et si vous avez besoin.d’un JEUNE CHEVAL ou d une 
BONNE JUMENT (toujouis garanti) chez BT A T .T. est 
la place de l'acheter. J'enéai toujours en mains.

J’ai toujours en stock un assortiment d’ENGRAIg, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D'INDE rond et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J’achèlu et je vends 
le foin au char.
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La Soeur rentrée dans sa cham

bre revit une dernière fois non pè
re. Tout heureuse de le . coûtent-
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pler dans la glojre, elle le conjura 
eu même temps de demander pour 
elle, avec sa guérison, les forces 
nécessaires pour bien observer sa 
sainte Règle.

—Je demanderai pour loi, reprit- 
il, une soumission parfaite à la 
sainte volonté de Dieu et la grace 
tf entrer an eût sans passer par be

Le défunt était, dans cette der- La femme eut naturellement lai
nière vision, si resplendissant que périeuae ; ai ou lui laisse prendre 
sa fille ne put qu’entrevoir son vi- trop d'autorité, elle est portée à en 
sage d’en éclat éblouissant et as- abuser, car il est dangereux de la 
ses seulement pour bien reconnaî
tre les traits de son père : tout le

meut des âmes qui restent cinquan 
te ans en Purgatoire, le défunt ré
pondit ; "Oui, et même il y en a 
qui sont condamnés à expier leurs, 
péchés jusqu'à la fin du monde : ce 
sont des âmes bien coupables et, bien 
délaissées.

Le 3 décembre, son père, quoi 
que toujours triste, lui apparut dé 
jà resplendissant.

Elle lui demanda ce jour-là par 
obéissance : io si la Très Sainte 
Vierge s’était réellement montrée 
sur la montagne de la Salette : ré
ponse affirmative ; 20 si c’étaient

y v
t\4.

Si voua avez besoin d’aucune chose qui n'est pas -ur cette liste té
léphonez-moi et si je ne i'ai pas je pourrai peut-être v. us l’avoir, satis
faction garantie."Le purgatoire des religieux est 

quelque chose de terrible".
La Soeur vit eu effet la citerne 

enflammée d'où sortaient d'épais 
nuages d’une noire fumée.

L’impression qu'elle fit sur moi

Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos comman
des d’avance pour être certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 

laisser s’emparer d’une autorité charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en tort temps 
pour laquelle elle n’est Rpint faite, pour votre approvisionnement.
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Le Garage “Ford”
Le 10 de juin ce garage sera com

plété et je serai eu mesure de four
nir TOUS les morcenx qui appartien
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de #300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars ‘ ’ Ford’ ’ a ma résidence de la 
tue Victoria.

DENIS M. MARTIN, 
Edmundstou, N. B
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di
rect de iious. Nous vous le 
drous aux prix du gros.

Nos tabacs sout garantis de pre
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert, 

zème Plancher, 
Montréal, Canada.
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